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inconnus. La population blanche do tout le Canada, en 1640,

n'était que d'à peu pivs deux cents Ames.

La France, engagée au plus fort de la guerre de trente ans,

tenait six armées en campagne et ne se donnait pas de souci au

sujet du Nouveau-Monde. Dans les Pays-Bas, dans l'est de son

territoire, en Allemagne, eu Italie, en Espagne, sur la Méditer-

ranée, elle était partout victorieuse. Gondé et Turenne lui

gagnaient des batailles. Louis XÏII et Richelieu s'éteignaient.

Louis XIV était au berceau. Mazarin allait se faire connaître.

A quinze cents lieues de Paris, par delà l'océan, sur les bords

d'un fleuve sauvage, où règne un climat rigoureux, perdus au

milieu de peuplades féroces, il y avait une poignée de Français

dispersés de Terreneuve à Québec, et songeant, malgré tous les

obstaclt'S, à fonder dans ce dernier lier, le siège d'une grande colonie.

De toutes les gloires de Coudé reste-l-il quelque chose d'aussi

beau que l'œuvre des compagnons de Champlain, œuvre qui s'ac-

complissait inaperçue ?

Mais au-delà de Québec môme nous venons de voir s'avancer

les colons intrépides et s'y fixer. Rien n'arrête leiu's entreprises,

ni le Sauvage, ni les glaces, ni la dislance. Cette petite phalange,

prêtres, défricheui-s, soldats, ouvriers, traiteurs, est enfermée par

les neiges et les frimas durant la moitié de l'année, à trenie lieues

de Québec, le poste le plus voisin, et, sentinelle perdue de la civi-

lisation qui n'ose pas encore jeter son avant-garde au delà du lac

Saint-Pierre, elle ne compte que sur elle-même pour se maintenir

au poste de l'honneur.

Entourés de forôls immenses, coupés dans leurs communica-

tions, obligés de vivre à môme les provisions apportées de France,

ces braves gens avaient de plus à redouter la hache de l'Iroquois,

qui, sans relAche, répandait la désolation autour d'eux.

Les paisibles habitants des bords du fleuve se figurent diffi-

cilement l'existence précaire, l'isolement, les dangers continuels

auxquels leurs ancêtres étaient en proie, dans ces mêmes lieux, il

y a deux cent quarante ans. Dans ces campagnes fertiles et riantes

oîi régnent la quiétude et le contentement, qui pourrait retrouver

la trace sanglante des longs combats de nos aïeux ? Helas ! leurs

travaux sont à peine connus, à peine compris.

" Près de la borne où chaque champ commence,

Aucun épi n'est pur de sang humain !

"

a dit le poète. Mais aussi quelle semence ce sang généreux a

produit'


